

10. Les cartes réseaux.
Les cartes réseaux constituent l'interface entre l'ordinateur et le câble du réseau. La fonction d'une carte réseau est de préparer, d'envoyer et de contrôler les données sur le réseau. Pour préparer les données à envoyer, la carte utilise un convertisseur qui transforme les données parallèles en données série. Chaque carte dispose d'une adresse unique, qui lui permet d'être différenciée de toutes les autres cartes du réseau.
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Figure 15 : Chaque carte réseau a une adresse unique
Les cartes réseau disposent de paramètres qu'il faut configurer. Parmi eux figurent l'interruption (IRQ), l'adresse de base du port d'E/S et l'adresse de base de la mémoire.

Pour garantir la compatibilité entre l'ordinateur et le réseau, la carte  doit être adaptée à l'architecture du bus de données de l'ordinateur (ISA8, 16 ou PCI) et avoir le type de connecteur approprié au câblage.

La carte réseau a une grande influence sur les performances de l'ensemble du réseau. Il existe  plusieurs mécanismes,  intégrés  à  certaines  cartes,  qui permettent d'améliorer ces performances  :  l'accès  direct  à  la  mémoire,  la  mémoire  de  carte  partagée,  la  mémoire système partagée et le contrôle du bus. L'utilisation d'une RAM tampon placée sur la carte ou d'un microcontrôleur intégré à la carte permet aussi d'améliorer les performances.
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Il existe également des cartes réseau pour des environnements spéciaux : réseaux sans fil ou à fibre optique. La carte réseau   est équipée d'une PROM d'amorçage à distance (BOOT ROM) qui permet à des stations (avec ou sans disque)imposées par des contraintes de sécurité de rejoindre le réseau lors de leur démarrage.

10.1 Envoi et contrôle des données
Avant que la carte émettrice n'envoie réellement les données sur le réseau, elle procède à un dialogue électronique avec la carte réceptrice afin que toutes les deux s'accordent sur les points suivants :

    la taille maximale des groupes de données à envoyer,

    le volume de données à envoyer avant confirmation,

    les intervalles temporels entre les transmissions partielles de données,

    Le délai d'attente avant l'envoi de la confirmation,

    La quantité de données que chaque carte peut contenir avant débordement,

    La vitesse de transmission des données.

Si une carte plus récente, plus rapide et plus perfectionnée doit communiquer avec une carte plus ancienne et plus lente, toutes deux doivent trouver une vitesse  de transmission commune. Certaines cartes récentes intègrent des circuits, leur permettant  de s'adapter au débit d'une carte plus lente.

Chaque carte communique donc à l'autre carte ses propres paramètres, puis accepte les paramètres qui lui sont proposés ou bien ajuste ses propres paramètres à ceux de l'autre carte. Lorsque tous les détails de la communication sont réglés, les deux commencent à émettre et à recevoir des données.

Si l'on se place à un niveau plus technique, la carte réseau contient le matériel et le microprogramme stocké dans une mémoire morte, appelé firmaware qui mettent en œuvre les sous couches LLC (Logical Link Control) et MAC (Media Acces Control) de la couche liaison du modèle OSI.
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11. Les couches du modèle OSI
Le modèle OSI est constitué de sept couches pouvant faire partie d’un réseau de communication. Les couches supérieures sont implantées à l’aide de logiciels et les couches inférieures à l’aide de composantes matérielles (carte réseau, connecteurs et câble). Toutes les communications entre deux systèmes se font par l’intermédiaire de ces couches. Lors de la transmission, l’information traverse les couches 7 (Application) à 1 (Physique). À chaque couche franchie, l’information subit des transformations qui la préparent à être traitée par la couche suivante. À la réception, l’information traverse à nouveau les couches OSI mais dans l’ordre inverse avant d’être utilisée dans sa forme originale.

	N°
	Couches
	Description du niveau
	Composantes

	7
	Application
	Transparence de réseau traitement distribué
	Programmes d’application, règles d’échange entre opérateurs, transfert de fichiers et accès au données

	6
	Présentation
	Compression, conversion et codage des données
	DOS, Windows xx, Unix et autre. Vérification de la syntaxe, codage de l’information pour la rendre conforme au dialogue

	5
	Session
	Gestion de connexions
	Netbios: entame et termine la communication. Synchronisation.

	4
	Transport
	Segmentation des données
	Protocole spécifique au réseau: transmission entre les couches de bas niveau (1, 2 et 3) et les couches supérieures. Contrôle d’erreur et contrôle de flux.

	3
	Réseau
	Aiguillage des paquets contrôle de trafic
	

	2
	Liaison
	Formation des paquets physiques, vérification des transmissions
	Circuits intégrés de la carte: transmet et reçoit les trames et assure une livraison sans erreur.

	1
	Physique
	Voltage, type de connecteurs, modulations
	Câble, circuits de transmission / réception


11.1 Rôle des couches
11.1.1 Couche Application – couche 7
La couche Application (Application layer) sert d'interface pour l'accès des applications aux services du réseau. Cette couche correspond aux services qui gèrent  directement  les  applications  utilisateur,  telles  que  les  utilitaires  de transfert de fichiers, les logiciels d'accès aux bases de données et les messageries électroniques.

Elle  se  charge  de  l’accès  général  au  réseau,  du  contrôle  de  flux  et  de  la

correction des erreurs.

11.1.2 Couche Présentation - couche 6
La couche Présentation (Présentation layer) se charge de la conversion des protocoles, de la traduction et de l'encodage des données, de la conversion du jeu  de  caractères  ainsi  que  de  l'exécution  de  commandes  graphiques.  La couche Présentation s'occupe également de la compression des données, qui permet de réduire le nombre de bits à transmettre.

Un utilitaire appelé redirecteur (redirector) opère sur cette couche. Son rôle est de rediriger les opérations d'entrée/sortie vers les ressources d'un serveur.

11.1.3 Couche Session – couche 5
La couche Session (Session layer) permet à deux applications installées sur des ordinateurs différents de créer, d'utiliser et d'achever une connexion appelée session. Cette couche effectue la reconnaissance des noms et gère les fonctionnalités, telle que la sécurité, nécessaires pour permettre à deux applications de communiquer sur le réseau.

La couche Session synchronise des tâches utilisateur en plaçant des points de contrôle dans le flux de données. De cette façon, si le réseau tombe en panne, seules les données venant après le dernier point de contrôle seront retransmises. Cette couche met également en œuvre le contrôle du dialogue entre les processus communicants : elle décide du côté qui transmet, du moment et de la durée de la transmission, etc.

11.1.4 Couche Transport – couche 4
La couche Transport (Transport layer) s'assure que les paquets ont été reçus sans erreurs, dans l'ordre, et sans perte ni duplication de données. Cette couche réorganise les messages : elle découpe les messages longs en plusieurs paquets et regroupe les petits paquets en un seul, de manière à les transmettre plus efficacement sur le réseau. Sur l'ordinateur récepteur, la couche Transport extrait les messages des paquets, réassemble les messages d'origine et envoie en principe un accusé de réception.

Cette couche permet le contrôle du flux et la gestion des erreurs. En outre, elle participe à la résolution des problèmes relatifs à l'envoi et à la réception des paquets.

11.1.5 Couche Réseau – couche 3
La couche Réseau (Network layer) se charge de l'adressage des messages et de la traduction des adresses et des noms logiques en adresses physiques. Cette couche définit également le routage des messages entre l'ordinateur source et l'ordinateur cible : elle détermine le chemin en fonction de l'état du réseau, de la priorité du service et d'un certain nombre d'autres facteurs. En outre, cette  couche gère les problèmes de trafic sur le réseau, tels que la commutation  de  paquets,  le  routage,  le  contrôle  de  l'encombrement  des données, etc.

11.1.6 Couche Liaison – couche 2
La couche Liaison (Data Link layer) envoie des trames de données depuis la couche Réseau vers la couche Physique. Sur l'ordinateur récepteur, la couche Liaison regroupe dans des trames les bits bruts provenant de la couche Physique.

En général, lorsque la couche Liaison envoie une trame, elle attend un accusé de réception de la part du destinataire. La couche Liaison du récepteur détecte tous les problèmes qui ont pu survenir avec la trame lors de la transmission. Les trames qui n’ont pas fait l’objet d'un accusé de réception ou qui ont été altérées  lors  de  la  transmission  sont    réexpédiées.  La  couche  liaison  se

compose  de  deux  sous  couches  LLC  et     MAC  expliquées  ci-dessous

(améliorations apportées au modèle OSI par IEE802):
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Figure 16 : LB sous couches LLC et MAC du couche liaison
Sous-couche contrôle d’accès au support (MAC)
Comme l’indique la figure 17, la sous-couche contrôle d’accès au support (MAC) se trouve au dessus de la sous-couche Contrôle des liaisons logiques (LLC). Elle communique  directement  avec  la  carte  réseau  et  elle  est  responsable  du transfert sans erreurs des données entre deux ordinateurs.
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Figure 17 : Normes relatives aux sous-couches LLC et MAC du projet 802
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11.1.7 Couche Physique - couche 1
La couche Physique (Physical layer), est celle qui est située au plus bas niveau du modèle OSI. Cette couche transmet le flux de bits, brut et non structuré, par l'intermédiaire  d'un support physique  (par exemple,  le câble du réseau). La couche Physique définit les interfaces électrique, optique, mécanique et fonctionnelle avec le câble. En outre, elle gère les signaux qui transmettent les données produites par toutes les couches supérieures.

Elle définit également   la durée de chaque bit, ainsi que la façon dont il est traduit en impulsion électrique ou optique pour le câble réseau.

12. Modèle IEEE 802
Les spécifications 802 définissent la façon dont les cartes réseau accèdent aux données et les transfèrent sur les supports physiques d'un réseau (carte d'interface et câblage), lesquels sont pris en compte au niveau des couches Physique et Liaison du modèle OSI.

Ces spécifications 802, portent sur plusieurs thèmes parmi lesquels :

    les cartes réseau,

    les composants des réseaux étendus,


les composants employés pour créer des réseaux utilisant la paire torsadée ou le câble coaxial.

12.1 Catégories de la norme IEEE 802
Les  normes  pour réseaux locaux définies  par  le  comité  802  se  divisent en  douze catégories, qui sont identifiées par leur numéro :

802.1 Fonctionnement interréseau (Internetworking).

802.2 Contrôle des liaisons logiques (LLC, Logical Link Control).

802.3 Réseau local (Ethernet) utilisant la méthode d'accès multiple avec écoute de la porteuse et détection des collisions (CSMA/CD, Carrier-Sense Multiple Access with Collision Detection).

802.4 Réseau local en bus à jeton (Token Bus LAN).

802.5 Réseau local en anneau à jeton (Token Ring LAN).

802.6 Réseau métropolitain (MAN, Metropolitan Area Network).

802.7 Groupe technique consultatif pour la large bande (Broadband Technical Advisory

Group).

802.8 Groupe technique consultatif pour la fibre optique (Fibre-Optic Technical Advisory

Group).

802.9  Réseaux avec  intégration  de  la  voix et  des  données  (Integrated  Voice/Data

Networks).

802.10 Sécurité des réseaux (Networks Security).

802.11 Réseaux sans fil (Wireless Networks).

802.12 Réseau local avec accès fondé sur la priorité de la demande (Demand Priority

Access LAN), 100BaseVG-AnyLAN

La figure suivante illustre la correspondance entre les couches du modèle et le logiciel. Il n’est pas rare de retrouver les protocoles de transport sur plus d’une couche. En fait, sous Windows NT les quatre couches inférieures sont reliées pour n’en créer que deux.

Pilotes de systèmes de fichiers

Application
Présentation
TDI
Protocoles de transport
NDIS 3.0


Session Transport Réseau
Liaison
Pilotes d'adaptateurs réseau



Physique
Figure 18 : Windows NT et ISO
Voici une brève description de chacune des couches et interfaces Windows NT:

  Pilote de systèmes de fichiers : comprend les redirecteurs serveur et clients. Ceux-ci permettent à l’utilisateur d’accéder à des ressources réseaux et locales de la même manière.

  Pilote d’interface de transport (TDI) : il permet aux redirecteurs et aux serveurs de rester indépendants du transport utilisé en fournissant une interface de programmation.

  Protocoles  de  transport  :  définissent  les  règles  gouvernant  la  communication  entre ordinateurs.

  Interface de cartes réseau NDIS : NDIS 3.0 est un standard permettant à de multiples protocoles et adaptateurs de coexister sur un même ordinateur.

  Pilote d’adaptateurs réseau : pilote propre à chaque carte réseau.

13. Pilotes
13.1 Environnement réseau
Les pilotes réseau permettent la communication entre une carte réseau et le redirecteur réseau  fonctionnant  sur  votre  ordinateur.  Le  redirecteur  est  une  partie  du  logiciel réseau qui accepte les requêtes d’entrée/sortie concernant de fichiers distants puis le renvoie redirige sur le réseau vers un autre ordinateur.

L’administrateur du réseau met en place le pilote à l’aide d’un utilitaire appelé communément programme d’installation (setup). Lors de l’installation, le pilote est copié sur le disque dur de l’ordinateur.

13.2 Pilotes et modèle OSI
Les pilotes de carte réseau sont situés au niveau de la sous couche contrôle d’accès au support (MAC) de la couche liaison du modèle OSI. En d’autres termes, les pilotes de carte réseau assurent la communication directe entre l’ordinateur et la carte réseau laquelle relie l’ordinateur au reste du réseau.
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Figure 19 : Communication entre carte réseau et logiciel réseau
14. Paquets
Les paquets sont les unités de base des communications réseau. La division des données en paquets accélère les différentes transmissions, de sorte que chaque ordinateur du réseau peut davantage émettre et recevoir des données. Au niveau de l’ordinateur cible (récepteur), les paquets sont regroupés et réassemblés dans le bon ordre, afin de reformer les données d’origine.

Lorsque le système d’exploitation réseau de l’ordinateur émetteur découpe les données en

paquets, il ajoute des informations de contrôle à chaque paquet. Cela permet :

    d’envoyer,  sous  la  forme  de  petits  blocs,  les  données  d’origine  préalablement

découpées,

    de réassembler les données dans le bon ordre sur l’ordinateur récepteur,

    de vérifier que les données ne contiennent pas d’erreurs après reconstitution.

14.1 Structure des paquets
Les paquets peuvent contenir plusieurs types d’informations :

    Les données proprement dites (messages, fichiers, etc),


Certains types de données et de commandes de contrôles (requêtes de service par exemple),

Des codes de contrôle de session (corrections d’erreurs par exemple) indiquant qu’une

retransmission est nécessaire.

14.2 Constituants d’un paquet
Tous les paquets ont en commun certains éléments :

    une adresse source identifiant l’ordinateur émetteur,

    des données à transmettre,

    une adresse de destination identifiant le récepteur,


des  instructions indiquant aux composants du  réseau  comment transmettre les données ,


des  informations  indiquant  au  récepteur  comment  regrouper  les  paquets  pour réassembler toutes les données originales,

    des informations de  contrôle  d’erreurs garantissant une transmission fiable des

données.
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Les éléments d’un paquet sont rangés dans trois sections : en-tête, données et queue.

En-tête
L’en-tête (header) comprend :

   un signal d’alerte indiquant que le paquet est en cours de transmission,

   l’adresse source,

   l’adresse de destination,

   des informations d’horloge pour synchroniser la transmission.

Données
Il s’agit des données (data) proprement dites, c’est-à-dire des informations qui sont l’objet de la transmission. La taille de cette section varie en fonction du réseau. En général, la section des données est comprise entre 512 octets (0,5 kO) et 4 kO.

Comme la taille des chaînes de données d’origine est souvent supérieure à 4 kO, les données doivent être découpées en blocs suffisamment petits pour pouvoir être placés dans des paquets. Il faut de nombreux paquets pour transmettre entièrement un gros fichier.

Queue
Le contenu exact de la queue (trailer) dépend de la méthode de communication (protocole) utilisée. La queue contient généralement un élément de contrôle d’erreurs appelé CRC (Cyclical Redundancy Check). Ce code est le résultat d’un calcul mathématique,  effectué  sur  le  paquet  à  la  source.  Lorsque  le  paquet  arrive  à destination, le calcul est effectué de nouveau. Si les résultats sont identiques, c’est que les  données  du  paquet  n’ont  pas  été  altérées ; s’ils différent,  c’est  parce que  les données ont été modifiées au cours de la transmission. Dans ce cas, le CRC signale à l’ordinateur source qu’il faut retransmettre les données.

Le format et la taille des paquets varient selon les réseaux ; la taille maximale du paquet détermine le nombre de paquets que le système d’exploitation réseau créera afin de transférer un gros volume de données.

14.3 Création des paquets
Le processus de création des paquets commence au niveau de la couche Application du modèle OSI, où les données sont produites. Les données à envoyer sur le réseau partent de la couche Application, puis descendent les six couches inférieures.

Chaque couche ajoute aux données des informations spécifiques, qui sont destinées à la couche homologue de l’ordinateur récepteur. Par exemple, les informations ajoutées à la couche Liaison de l’ordinateur émetteur seront lues par la couche Liaison de l’ordinateur récepteur.

Au  niveau  de  la  couche  Transport  de  destination,  le  bloc  de  données  initial  est segmenté en plusieurs paquets, dont la structure dépend du protocole utilisé par les deux ordinateurs.

Lorsque le paquet atteint  la couche Transport de destination, des informations de séquence y sont ajoutées. Elles indiqueront à l’ordinateur récepteur comment il faut réasssembler les données extraites des paquets.

Lorsque les paquets traversent la couche Physique pour atteindre le câble, ils contiennent des informations concernant chacune des six autres couches.

14.4 Adressage des paquets
La plupart des paquets du réseau étant adressés à un ordinateur bien particulier, il en résulte qu’un seul ordinateur s’y intéresse. Chaque carte réseau voit défiler tous les paquets envoyés sur son segment de câble, mais elle n’interrompt l’ordinateur que si l’adresse du paquet correspond à sa propre adresse. Il existe également des adresses de type diffusion générale (broadcast). Les paquets envoyés avec une telle adresse peuvent concerner tout ou partie des machines du réseau.

Dans le contexte des réseaux étendus (nationaux ou internationaux) offrant plusieurs routes de communication, les dispositifs de connexion du réseau et les équipements de commutation utilisent les informations d’adressage du paquet afin de déterminer la route la plus appropriée pour le paquet.

14.5 Routage des paquets
Les  composants  du  réseau  utilisent  les  informations  d’adressage  pour  diriger  les

paquets vers leur destination  ou pour, au contraire, les tenir éloignés des endroits où

ils n’ont rien à faire. Les deux fonctions suivantes jouent un rôle fondamental dans le

routage des paquets :

14.5.1 Transmission des paquets
Les ordinateurs peuvent envoyer un paquet vers un autre composant du réseau,

ce dernier étant déterminé à partir de l’adresse située dans l’en-tête du paquet.

14.5.2 Filtrage des paquets
Ce processus consiste à ne laisser passer que certains paquets, en fonction de

critères tels que l’adresse de destination.

15. Protocoles
15.1 Rôle des protocoles
Les protocoles sont des règles et des procédures de communication. Lorsque plusieurs ordinateurs sont mis en réseau, les règles et les procédures techniques régissant les communications et les interactions sont appelées protocoles.

Lorsqu’on parle de protocoles dans un environnement réseau, il faut se souvenir de trois

points essentiels :

1.  Il existe de nombreux protocoles. Tous permettent d’établir des communications, mais ils n’ont pas nécessairement le même rôle et accomplissent des tâches différentes. Chaque protocole présente des avantages et des inconvénients.

2.  Certains protocoles fonctionnent au niveau de plusieurs couches du modèle OSI. La fonction d’un protocole dépend de la couche sur laquelle il intervient. Par exemple, si un protocole fonctionne au niveau de la couche Physique, cela signifie qu’il assure sur cette couche le passage des paquets de données à travers la carte réseau sur le câble.

3.  Plusieurs protocoles peuvent collaborer au sein de ce que l’on nomme une suite ou une pile de protocoles (protocol stack).

15.2 Fonctionnement des protocoles
Toute la procédure technique de la transmission de données sur le réseau doit être systématiquement décomposée en étapes. A chaque étape s’effectuent certaines actions, qui ne peuvent avoir lieu lors d’une autre étape. Chaque étape suit ses propres règles et procédures (son propre protocole).

Ces étapes doivent se succéder dans un certain ordre, qui est le même sur toutes les machines du réseau. Sur l’ordinateur émetteur, il faut descendre les couches OSI ; sur l’ordinateur récepteur, il faut les remonter.

  Ordinateur émetteur
Au niveau de l’émetteur, le protocole :

    Découpe les données en blocs plus petits, appelés paquets, susceptibles d’être traités

par le protocole ;

    Ajoute   des   informations   d’adressage   aux   paquets,   afin   que   l’ordinateur   cible

reconnaisse les données qui le concernent ;


Prépare les données pour le transfert proprement dit à travers la carte réseau et le câble.

  Ordinateur récepteur
Au niveau du récepteur, un protocole passe par les mêmes étapes dans l’ordre inverse de l’ordinateur récepteur :

    Récupère les paquets apportés par le câble ;

    Transfère les paquets de données vers l’ordinateur via la carte réseau ;

    Supprime  dans  les  paquets  toutes  les  informations  de  transmission  ajoutées  par

l’ordinateur émetteur ;


Copie dans une mémoire tampon les données issues des paquets, pour les rassembler ensuite ;

    Passe  les  données  réassemblées  à  l’application  sous  une  forme  qu’elle  peut

comprendre.

L’émetteur et le récepteur doivent effectuer chaque étape de façon identique, afin que les

données soient reçues telles qu’elles ont été émises.

Par exemple, deux protocoles pourraient segmenter les données en paquets et leur ajouter diverses informations (numéros d’ordre, données d’horloge, informations et contrôles d’erreurs),  mais en procédant différemment.  Dans ces conditions, un  ordinateur ayant recours à l’un de ces protocoles ne pourrait pas communiquer avec un ordinateur utilisant l’autre protocole.

15.3 Protocoles routables et non routables
Jusqu’à vers le milieu des années 80, la plupart des réseaux locaux étaient isolés, c’est-à - dire qu’ils desservaient un service ou une entreprise, mais n’étaient pas reliés à un environnement  plus  étendu.  L’évolution    de  la  technologie  des  réseaux  locaux  et  les besoins en communication des entreprises ont conduit les réseaux locaux à devenir des sous-ensembles de réseaux plus vastes. Dans un réseau étendu, plusieurs réseaux locaux communiquent entre eux.
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Fig 20 : Modèle OSI indiquant les couches de protocoles
Pour pouvoir transmettre des données, il faut router ces données entre deux réseaux locaux entre lesquels il existe plusieurs chemins possibles. Les protocoles autorisant les communications multi-chemin entre réseaux locaux sont appelés protocoles routables. Dans la mesure où ces protocoles peuvent servir à relier plusieurs réseaux locaux et créer des environnements étendus, ils prennent de plus en plus d’importance.

15.4 Protocoles dans une architecture en couches
Dans un réseau, plusieurs protocoles doivent collaborer pour que les données soient préparées, transférées, reçues et traités.

Le  fonctionnement  des  divers  protocoles  doit  être  coordonné  afin  de  prévenir  les conflits ou les opérations inachevées. Cette coordination se fait grâce à ce que l’on appelle une architecture en couches.

15.4.1 Piles de protocoles
Une  pile de protocoles est une combinaison de protocoles. Chaque couche correspond à un protocole différent, qui est chargé de réaliser une fonctionnalité ou un sous système particulier du processus de communication. Chaque couche dispose de son propre ensemble de règles.

15.4.2 Liaisons
Les liaisons (bindings) apportent une grande souplesse lors de la configuration d’un réseau, car elles permettent de combiner protocoles et cartes réseau à volonté en fonction des besoins. Par exemple, vous pouvez lier deux piles de protocoles, telle que IPX/SPX et TCP/IP, à une même carte réseau. Si l’ordinateur possède plusieurs cartes réseau, une même pile de protocoles peut être liée à toute partie des cartes réseau.

L’ordre des liaisons détermine l’ordre dans lequel le système d’exploitation exécute les protocoles.  Si  plusieurs  protocoles  sont  liés  à  une  même  carte  réseau,  cet  ordre indique la séquence selon laquelle le système d’exploitation utilisera les protocoles afin d’établir une connexion. En général, les liaisons sont créées lors de l’installation ou de l’initialisation du système d’exploitation ou du protocole. Par exemple, si TCP/IP est le premier protocole à être lié, c’est lui qui sera utilisé afin d’établir une connexion réseau. Si cette tentative échoue, l’ordinateur essaiera (de manière transparente pour l’utilisateur) d’établir une connexion à l’aide du protocole qui vient ensuite dans l’ordre des liaisons.

15.5 Piles standard
L’industrie informatique a sélectionné plusieurs piles comme modèles de protocole

standard. Voici les plus importantes :

    la suite de protocoles ISO/OSI,

    l’architecture SNA (Systèms Network Architecture) d’IBM,

    DECnet de Digital,

    NetWare de Novell,

    AppleTalk d’Apple,

    TCP/IP.

A  chaque  niveau  de  ces  piles  existent  des  protocoles  qui  effectuent  les  tâches spécifiées par le niveau concerné. Cependant, les tâches de communication assumées par les réseaux sont réalisées par des protocoles regroupés en trois types suivant leur correspondance avec certaines couches du  modèle OSI : Application, transport et réseau
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Figure 21     : Tâches de communication dans le modèle OSI
15.5.1 Protocoles de la couche Application
Les  protocoles  de  la  couche  Application  fonctionnent  au  niveau  de  la  couche supérieure du modèle OSI. Ils assurent les interactions entre applications et les échanges de données. Voici les protocoles d’application les plus répandus :

    APPC (Advanced Program to Program Communication), qui est le protocole SNA

poste à poste d’IBM, utilisé surtout par les ordinateurs AS/400.

    FTAM (File Transfer Access and Management), qui est un protocole OSI d’accès

aux fichiers.


X.400, qui est un protocole CCITT permettant les transmissions internationales de messagerie électronique.


X.500, qui est un protocole CCITT pour les services de fichiers et de répertoires répartis sur plusieurs systèmes.


SMTP (Simple Mail Transfer Protocol), qui est un protocole Internet destiné à la messagerie électronique.

    FTP (File Transfer Protocol), qui est un protocol Internet pour le transfert de fichiers.


SNMP  (Simple  Network  Management  Protocol),  qui  est  un  protocole  Internet permettant la surveillance des réseaux et de leurs composants.


Telnet, qui est un protocole Internet pour la connexion à des hôtes distants et le traitement local des données.

    Redirecteurs client (shell) Microsoft SMB (Server Massage Blocks).

    Redirecteurs client Novell NCP (Novel NetWare Core Protocol).

    Apple Talk et Apple Share, qui constituent la suite des protocoles réseau d’Apple.

    AFP (Apple Talk Filing Protocol), qui est un protocole Apple pour l’accès aux fichiers

distants.

    DAP (Data Access Protocol), qui est un protocole DECnet pour l’accès aux fichiers.

15.5.2 Protocoles de la couche Transport
Les protocoles de la couche Transport assurent les sessions de communication entre ordinateurs, ainsi que le transfert fiable des données. Voici les plus répandus :


TCP (Transmission Control Protocol), qui est un protocole TCP/IP pour la remise sans erreur de données en séquence.


SPX,  qui  fait  partie  de  la  suite  de  protocoles  IPX/SPX  (Internetwrok  Packet Exchange/Sequential Packet Exchange) de Novell concernant les données en séquence.

    NWLink, qui est la version Microsoft du protocole IPX/SPX.


NetBEUI   (NetBIOS   Extended   User   Interface),   qui   crée   des   sessions   de communication entre ordinateurs (NetBIOS-Network Bsic Input/Output System) et fournit les services de transport de données sous-jacents (NetBEUI).


ATP Apple Taille Transaction Protocol) et NBP (Name Binding Protocol), qui sont des protocoles Apple pour les sessions de communication et le transport de données.

15.5.3 Protocoles de la couche Réseau
Les protocoles de la couche Réseau assurent ce que l’on appelle des services de liaison. Ces protocoles gèrent les informations d’adressage et de routage, le contrôle d’erreurs et les requêtes de retransmission. Ils définissent également des règles de

communication au sein d’un environnement réseau spécifique tel que Token Ring ou

Ethernet. Voici les protocoles réseau les plus répandus :

    IP (Internet Protocol), qui est le protocole TCP/IP chargé de l’acheminement et du

routage des paquets.

    IPX  (Internetwork  Packet  Exchange),  qui  est  un  protocole  NetWare  chargé  de

l’acheminement et du routage des paquets.

    NWLink, qui est la version Microsoft du protocole IPX/SPX.


NetBEUI, qui fournit des services de transport de données aux applications et aux versions NetBIOS.


DDP (Datagram Delivery Protocol), qui est un protocole AppleTalk pour le transport de données.

les protocoles IEEE de la couche Physique :
    802.3 (Etbernet)

C’est un réseau de type logique, qui peut transférer des données à une vitesse de 10 Mbs. Les données sont transmises sur le câble vers tous les ordinateurs. Seuls les ordinateurs destinés à recevoir les données accusent réception de la transmission. Le protocole CSMA/CD régule le trafic réseau en n’autorisant la transmission que si le câble est libre et si aucun autre ordinateur n’est en train d’émettre.

    802.4 (bus à jeton)

Il s’agit d’un bus qui utilise un mécanisme de passage de jeton. Tous les ordinateurs reçoivent les données, mais seuls ceux auxquels elles sont adressées répondent. Un jeton qui circule le long du câble détermine l’ordinateur qui a le droit d’émettre.

    802.5 (Token Ring)

C’est un réseau de type anneau logique, qui transmet à une vitesse de 4 ou 16 Mbs. Bien que le terme « anneau » soit utilisé, le réseau ressemble davantage à une étoile, chaque ordinateur étant connecté à un concentrateur. L’anneau se trouve en fait à l’intérieur du concentrateur. Un jeton qui circule le long de l’anneau détermine l’ordinateur qui a le droit d’émettre.

15.5.4 Protocoles courants
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Cette section décrit certains des protocoles les plus utilisés : TCP/IP

NetBEUI X.25

XNS

IPX/SPX et NWLink

APPC AppleTalk

Suite de protocoles OSI DECnet

  TCP/IP (Transmission Control Protocol/Internet Protocol) est une suite de protocoles aux normes  industrielles,  qui  permet  les  communications  entre  réseaux  hétérogènes ;  En outre, TCP/IP fournit un protocole routable pour réseaux d’entreprises, ainsi qu’un accès à Internet et ses ressources.

L’interopérabilité entre ordinateurs hétérogènes est l’un des principaux atouts de TCP/IP, qui est aujourd’hui le protocole standard en la matière. Presque tous les réseaux reconnaissent le protocole TCP/IP, lequel gère le routage et sert souvent de protocole pour la communication interéseau.

En raison de sa popularité, TCP/IP est devenu la norme de fait de la communication interéseau.

Entre autres protocoles développés spécialement pour TCP/IP, on trouve :

  SMTP, pour la messagerie électronique ;

FTP, pour l’échange de fichiers entre ordinateurs utilisant TCP/IP ; SNMP, pour la surveillance des réseaux.

Historiquement, TCP/IP présentait deux inconvénients majeurs : sa taille et sa vitesse. TCP/IP est une pile de protocoles relativement volumineuse, ce qui peut poser des problèmes aux clients MS-DOS. Cependant, avec un système d’exploitation à interface graphique comme Windows NT ou Windows 95, la taille n’est plus une contrainte et la vitesse équivaut à celle du protocole IPX.

  NetBEUI
A l’origine NetBIOS (Network Basic Input/Output System) et NetBEUI (NetBios Extended User Interface) étaient considérés comme formant un seul protocole. Cependant, plusieurs fournisseurs séparèrent NetBIOS, le protocole de la couche Session, afin qu’il puisse être utilisé avec d’autres protocoles de transport routables. NetBIOS est une interface IBM pour réseau local qui se situe au niveau de la couche Session et fait office d’interface entre les applications et le réseau. Cette interface fournit les outils qui permettent à une application d’établir une session réseau avec une autre application. Elle doit sa popularité au fait qu’elle est utilisée par de très nombreuses applications.

NetBEUI  est  un  protocole  de  la  couche  Transport,  petit,  rapide  et  efficace,  qui accompagne tous les produits réseau de Microsoft. Ce protocole existe depuis le milieu d’années 80 et a été fourni avec MS-NET, le premier produit réseau de Microsoft.

Sa pile de taille réduite (facteur important pour les ordinateurs fonctionnant sous MS- DOS), sa vitesse de transfert des données sur le câble et sa compatibilité avec tous les réseaux Microsoft constituent les points forts de NetBEUI.

Il a cependant pour inconvénient majeur d’être un protocole de transport non routable. Il

est en outre limité aux seuls réseaux Microsoft.

  X.25
X.25 est un ensemble de protocoles incorporés dans un réseau à communication de paquets composé de services de commutation. Les services de commutation ont été créés à l’origine pour connecter des terminaux distants à des systèmes hôtes de type mainframe (gros système).

  XNS
XNS  (Xérox  Network  System)  a  été  développé  par  Xerox  pour  ses  réseaux  locaux Ethernet. Il s’agit d’un protocole lent et volumineux qui produit un plus grand nombre de messages de diffusion (broadcasts), ce qui augmente le trafic sur le réseau.

  IPX/SPX et NWLink
IPX/SPX est une pile de protocoles utilisée dans les réseaux Novell. Il s’agit d’un protocole rapide et assez réduit, mais contrairement à NetBEUI, il prend en charge le routage. IPX/SPX est un dérivé de XNS.

Microsoft a créé sa propre version de la pile IPX/SPX, appelée NWLink. IL s’agit d’un

protocole de transport routable.

  APPC
C’est  un  protocole  de  transport,  qui a  été  développé  par IBM en  tant que  partie de l’architecture SNA. Il a été conçu pour permettre à des applications fonctionnant sur des ordinateurs différents de communiquer et d’échanger des données directement.

  Apple Talk
Apple Talk est la pile de protocoles propriétaires d’Apple Computer conçus pour permettre aux ordinateurs Apple Macintosh de partager des fichiers et des imprimantes dans un environnement réseau.

  Suite de protocoles OSI
La suite de protocoles OSI est une pile de protocoles complète. Chaque protocole correspond directement à une unique couche du modèle OSI. La suite de protocoles OSI comprend des protocoles de routage et de transport, des protocoles de la série IEEE 802, un protocole de la couche Session, un protocole de la couche Présentation et plusieurs protocoles  de  la  couche  Application  conçus  afin  d’apporter  toutes  les  fonctionnalités réseau (accès aux fichiers, impression, émulation de terminât, etc.)

  DECnet
DECnet est une pile de protocoles propriétaires de Digital Equipement Corporation, constituées d’un ensemble de matériels et de logiciels qui mettent en œuvre l’architecture DNA (Digital Network Architecture). Cette pile définit des réseaux de communication qui s’appuient sur des réseaux locaux Ethernet, sur des réseaux métropolitains (MAN) et sur des réseaux étendus utilisant des systèmes de transmission de données publics ou privés. DECnet peut utiliser non seulement ses propres protocoles, mais aussi TCP/IP et les protocoles OSI. Il s’agit d’un protocole routable.

La pile DECnet a été améliorée à plusieurs reprises, chaque mise à jour étant répertoriée par un numéro de Phase. La version actuelle s’appelle DECnet Phase V, et utilise des protocoles propriétaires de Digital ainsi qu’une version assez complète de la suite de protocoles OSI.

Travail à effectuer : Installation d’un réseau local
Installation et configuration d'une carte réseau

Installation et suppression des protocoles

Modifier l'ordre des liaisons entre les protocoles installées
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